
qu'ils sont accrédités auprès des
chefs de gouvernement plutôt que
des chefs d'Etat.)

Cette pratique s'est donc perpé-
tuée dans les pays du Common-
wealth qui ne reconnaissent plus le
souverain d'Angleterre comme leur
chef d'État commun. Elle reflète les
relations spéciales qui unissent les
membres de l'association. Actuelle-
ment, la plupart des pays membres
du Commonwealth échangent des
hauts-commissaires entre eux aussi
bien qu'avec la Grande-Bretagne.

Découlant en partie de la Se-
conde Guerre mondiale, le mouve-

ses États membres indépendants et,
à ce titre, de chef du Common-
wealth. Cette nouvelle définition a
permis à de nombreux pays dont les
constitutions sont différentes de de-
meurer ou de devenir membres du
Commonwealth.

Par suite de l'accession à l'indé-
pendance de presque tous les pays
africains au cours des années 60, les
adhésions au Commonwealth se
sont multiplées. En effet, les an-
ciennes colonies anglaises ont dé-
cidé de ne pas s'en tirer à l'exception
du Soudan, du Cameroun britan-
nique et du Togoland mériodional.
Cette étape décisive de l'évolution
du Commonwealth a confirmé le ca-
ractère multiracial de l'association,
réalité qui devint évidente lors de la
Conférence des premiers ministres à
Londres, en mars 1961, quand, avec
le consentement du premier ministre


